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Quand j'étais ministre de la Santé nationale
et du Bien-être social, j'ai vu beaucoup des
initiatives que M. Lesage a prises à cette fin.
Mon honorable ami n'est pas sans savoir
que la mise en valeur de ces régions est
attribuable à certaines des importantes dé-
cisions qui furent prises à l'époque concernant
les services hygiéniques dans le Nord, qui
relèvent du ministère de la Santé nationale
et du Bien-être social. Il serait difficile de
ne pas attribuer une part du mérite au D'
Percy Moore. Tout cela se passait sous un
régime autre que le régime actuel.

M. Graffiey: Le député me permettrait-il
de lui poser une question en toute sincérité?
Étant donné qu'il vient de parler de M.
Lesage, pourrait-il nous dire comment il
arrive à concilier l'attitude actuelle de M.
Lesage à l'égard de la conférence des pre-
miers ministres provinciaux sur un réseau
national d'électricité avec l'attitude qu'il affi-
chait alors qu'il était ministre du Nord cana-
dien?

L'hon. M. Martin: En répondant à cette
question, je m'écarterais du sujet à l'étude
tout comme le député l'a fait en la posant.

M. Pigeon: Le comité consent à l'unanimité
à ce que le député réponde à la question.

L'hon. M. Martin: On reconnaît en général
que M. Lesage a joué un rôle fort important,
en sa qualité de ministre du Nord canadien,
en mettant en pratique les politiques adoptées
par le gouvernement dont il faisait partie.
Les Débats de l'époque en font foi. Je puis
affirmer, à titre de collègue, que personne ...

M. Nielsen: Monsieur le président, puis-je
poser une question à l'honorable représentant?

L'hon. M. Martin: ... à mes yeux, n'a ma-
nifesté une intelligence aussi profonde-je
ne parle pas d'intelligence à des fins publi-
citaires et je ne songe pas au ministre actuel-
dans l'administration des affaires du Nord.
Je suis convaincu que personne ne s'est inté-
ressé aux problèmes de ce ministère de façon
aussi empressée, profonde et intelligente que
le premier ministre actuel de la province de
Québec. Les faits sont là pour le prouver.

M. Nielsen: Puis-je poser une question là-
dessus à l'honorable député?

L'hon. M. Martin: Je vous en prie.
M. Nielsen: Si les paroles de l'honorable

député décrivent bien l'attitude de l'ancien
titulaire du ministère, peut-être voudra-t-il
expliquer au comité pourquoi M. Lesage et
ses collègues du cabinet d'alors ont toujours
refusé de construire des ponts et des routes
dans le Nord. Voilà une injustice dont je
sais quelque chose, témoin que j'étais de
cette absence de tout aménagement.

L'hon. M. Martin: Mon honorable ami a
l'habitude de poser des questions très intel-
ligentes, mais il conviendra, j'en suis sûr, que
celle-ci n'est pas de celles-là.

M. Nielsen: J'attends quand même une
réponse.

L'hon. M. Martin: Permettez-moi de dire
que le gouvernement dont j'ai été un humble
et modeste membre-et pour qu'on ne mette
pas ma modestie en doute, je devrais peut-
tre ajouter: un membre relativement peu
compétent-a fait construire assez de routes
et de ponts sous les auspices du ministère
établi par M. Lesage pour qu'on puisse dire
qu'il n'y avait plus grand chose à y faire.

M. Nielsen: Où étaient donc ces routes?
L'hon. M. Martin: Mon honorable ami le

sait parfaitement bien. Outre celles que j'ai
déjà mentionnées...

L'hon. M. Dinsdale: Celles qui allaient d'i-
gloo en igloo.

L'hon. M. Martin: Le ministre, qui est un
homme très juste, ne contestera pas ce que
j'ai dit. C'est à M. St-Laurent et à M. Lesage
qu'on doit vraiment cette vue du Nord.

M. Henderson: Si vous demandez l'avis de
l'homme des régions septentrionales, que vous
répondra-t-il? Il dira certainement qu'on n'a
rien fait sous le gouvernement précédent.

L'hon. M. Pickersgill: Ce n'est pas ce qu'il
a voulu dire en élisant un député libéral
dans la circonscription de Mackenzie-River,
en 1958.

L'hon. M. Martin: Je vais répliquer au
sympathique député de Cariboo dans un ins-
tant, mais il devra attendre jusqu'à ce que
j'y arrive.

M. Henderson: Le député de Bonavista-
Twillingate a dit que je n'étais pas ici en
1958.

L'hon. M. Pickersgill: Ce n'est pas ce que
j'ai dit.

M. Henderson: Je regrette si je vous ai mal
compris. Permettez-moi de vous dire que
j'étais dans l'Ouest et dans le Nord.

L'hon. M. Pickersgill: Je pourrais peut-être
expliquer...

L'hon. M. Martin: Le député de Bonavista-
Twillingate me permettra peut-être de ter-
miner mes observations, avant qu'il réponde
au député de Cariboo.

Je suis sûr que le ministre, homme d'hon-
neur et ministre réfléchi, ne contestera pas la
vérité de ma déclaration quand je dis que
c'est sous M. St-Laurent et M. Lesage qu'a
vraiment pris naissance l'idée de la mise
en valeur du Nord.


